
LES PORTIQUES EN ARCADES 475)

primee. La corniche forme alors un imposte accentue. En pareil
cas, Farchitecte emploie !’entablement complet s’il veut donner
a l’imposte une valeur importante de saillie; il se borne A Var-
chitrave, siil prefere, au contraire, ne pas coupr IN
la hauteur d’etage par une saillie vigoureuse. Je vous
citerai comme exemples d’accouplements, dans le

sens de la longueur du mur, la loge ouverte de la il
villa Medicis (fig. 299), si interessante & tant Plan dun pilier,

d’egards et representee ici sans les bas-reliefs qui=
la decorent; le palais de l’Universite, ä Genes, dont vous

admirerez ainsi (fig. 300) la disposition generale; enfin, au
Louvre, !’un des vestibules (fig. 301).

Quant au cas d’accouplement de deux colonnes l’une derriere

Fautre, il se presente lorsque le mur a une &paisseur plus grande
que ne le permettrait le diametre de la colonne. Mais l’etude du

portique revient en sommeä celle de P’&tude sur colonne simple,

si ce n’est quici il faut bien que les deux colonnessoientrelices,
et, par consequent, qu’une architrave tout au moins serve de

sommier ä la retombee des arcs.
Il n’y a guere d’exemples d’accouplements simultanes dansles

deux sens, ce qui revient au pilier des quatre

colonnes; on trouve plutöt des piliers ol quatre
colonnes engagees sont disposees aux quatre angles

d’un noyau carr& plein. Ces piliers ont alors la
disposition de ceux que vous voyez dans un autre
des vestibules de la cour du Louvre (fig. 302).

Dans ces exemples, l’arcade, ä partir de son
centre, est telle quelle serait sur un pilier carre ou

rectangulaire; le pilier est &vid&, combin& par des

accouplements, mais les architraves reconstituent le mur et les

evidements du pilier ne se continuent pas dans les archivoltes,

 

  


